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SUMMARY 

The nature and function of a 5o3 m# absorbing pigment firesent in some yeasts 
The 503 m/~ absorption band is particularly strong in the spectra of yeasts 

harvested in the exponential growth phase from anaerobic or aerobic cultures on 
synthetic medium. This absorption band disappears after aeration in the absence 
of glucose. 

The action of various oxidizing or reducing agents on the spectra of either 
intact cells or soluble fraction of yeasts has been investigated; analogous experiments 
have been made with protoporphomethene in solution ()-max 503 m/~) prepared 
from protoporphyrin. The similarity between the results in the two cases has led us 
to postulate the protoporphomethenic nature of yeast P503. 

The function of the P503 pigment in cellular metabolism remains undetermined. 

INTRODUCTION 

Diff6rents auteurs 1-6 ont not6 dans le spectre de certaines levures eultiv6es 
soit en a6robiose, soit en ana6robiose, la pr6sence de 2 bandes d'absorption situ~es 
l'une ~ 583.5 m/z et l 'autre ~ 503 m#, qu'on ne peut attribuer /t des eytochromes. 
En ce qui concerne celle situ~e ~t 583.5 m#, il a 6t~ montr~ qu'elle correspondait h 
la bande d'absorption ~ de la protoporphyrine-zinc 7. La bande d'absorption situ~e, 
aussi bien k la temp~rature ordinaire qu% celle de l 'azote liquide, h 5o3 m/~* (r6f. 4), 
disparait en pr6senee d'hydrosulfite. 

Nous avons d~termin6 dans quelles conditions de culture des levures, apparais- 
sait le eompos6** responsable de l 'absorption k 503 m#, et, comme il a 6t6 prouv6 
que les porphomfith~nes ou t~trahydroporphyrines, oxydables en porphyrines et 
r6ductibles en porphyrinog&nes in vitro (Fig. 3), absorbaient vers 50o m#, nous 
avons recherch6 si de tels compos6s pourraient ~tre consid6r6s comme responsables 
de la bande d'absorption situ6e ~ 503 m/z chez la levure. 

* Pr~sente  6gale lnent  chez d ' au t r e s  microorganismesS, 9 que les levures.  
** Ce composd sera, au cours de ce m6moire,  d6sign6 p rov i so i remen t  sous le nom de P503- 
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PIGMENT P503 CHEZ LES LEVURES 71 

CONDITIONS EXPt~RIMENTALES ET TECHNIQUES 

Toutes les exp6riences sont r6alis6es avec Saccharomyces cerevisiae, 
Yeast Foam diplo~de. 

Toutes les incubations sont faites ~ 25 °. 

souche 

Conditions de culture 
La composition des milieux liquides synth6tiques ou complexes utilis6s pour 

les cultures a6robies ou ana6robies a 6t6 pr6cfdemment d6crite 1°-12. 
Les prdcultures ont 6t6 faites en afrobiose dans des erlenmeyers de 5oo, 2000 ou 

3000 ml contenant ioo, 500 ou IOOO ml de milieu ensemenc6 k partir de la souche 
conserv6e sur g61ose inclinfe; leur agitation est assur6e par rotation d'un barreau 
aimant6 ~. 

Les cultures a6robies et ana6robies ont 6t6 r6alisfes, soit dans des ballons de 6 1 
contenant 3 1 de milieu 1°, soit dans un "fermenteur ''la contenant 3o ou 50 1 de milieu, 
soit dans un "fermenteur BIOSYNTA" modifi6 contenant 14 1 de milieu. 

L'a6ration des milieux a6robies est assur6e par injection d'air comprim6, filtr6 
sur filtre Seitz, ~ raison de i 1 d'air par min par 1 de milieu. 

Les milieux destinfs aux cultures ana6robies sont satur6s d'azote U (moins 
de 5 ppm d'O2) durant 9 ° rain avant l'ensemencement. 

Les courbes de croissance des prfcultures et cultures sont 6tablies k partir de 
mesures n6ph61om6triques k l'aide du photom6tre Coleman Jr. k 5o0 m# (r6f. IO). 

La r6colte des levures est effectu6e {t un point pr6cis de la courbe de croissance. 
Apr6s avoir bloqu6 la multiplication cellulaire par brusque abaissement de temp4ra- 
ture h 2-4 °, les levures sont r6colt6es ~ o ° soit avec une "International centrifuge 
PR-2" dans le cas des faibles volumes 12, soit avec une centrifugeuse continue Sharples 
refroidie dans le cas des grands volumes aa. Dans le cas des levures cultiv6es en ana6ro- 
biose, un certain nombre de pr6cautions doivent 6tre prises pour 6viter tout contact 
avec l'ait 4,1~. 

Preparation des homog~nats 
Le broyage des levures est effectu6 ~ l'aide du "Zell Homogenisator" Braun 14 

suivant la technique pr6c6demment d6crite 4. On r6alise deux sortes de pr6parations 
suivant qu'on op+re en pr6sence ou en absence d'air. 

(I) Broyage en pr6sence d'air en tampon Tris o.I M, pH 7.0, suivi d'une centri- 
fugation de 20 rain ~ 3000 × g pour 61iminer les cellules enti+res et les gros d~bris 
cellulaires; le surnageant constitue l'hornog~nat H1. 

(2) Broyage sous courant d'azote U dans nne solution de lactose i M, Tris o.I M, 
pH 7.0, satur6e d'azote U, suivi d'une centrifugation de 2o rain ~ 3o0o × g; le sur- 
nageant constitue l'homog~nat H 2. 

Eventuellement les homog6nats sont centrifug6s 9 ° rain ~ 105000 × g pour 
s6parer la phase soluble des particules. 

Spectrophotom~trie 
Les spectres d'absorption sont effectu6s ~ la temp6rature ordinaire ~ l'aide du 

spectrophotom~tre enregistreur Lfr6s Spila D.M.S. 
Les spectres de diff6rence des homog6nats H a et H 2 et des fractions solubles 

sont effectu6s en cuves. 
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72 P. LABBE, C. VOLLAND, P. CHAIX 

Les spectres des cellules de levures sont effectu6s de la mani~re suivante: une 
pate de levure (obtenue par sddimentation d'une suspension de cellules de levures 
13000 × g pendant 5 rain) est plac6e dans un anneau de plexiglas d'6paisseur 0.8 mm 
press6 entre 2 lames de plexiglas. Pour 61iminer l'influence des ph6nom~nes de diffu- 
sion, on place dans la vole r6f6rence du spectrophotom~tre un t6moin de diffusion 
convenablement choisi*. Les courbes spectrales ainsi obtenues ne permettent  pas une 
~valuation quantitative des pigments presents au sein des cellules, mais elles permet- 
tent : - le rep6rage des maxima d'absorption ~ i m# pr&s, de 450 ~ 65o m#;  - l '6valua- 
tion des intensit~s relatives des bandes d'absorption d'une m~me pr6paration; - une 
comparaison entre les spectres de diff6rentes pates de levures ayant  subi divers 
traitements mais s6diment~es et examinees dans les mSmes conditions. 

RI~SULTATS EXPt~RIMENTAUX 

(r) Influence des conditions de culture de la levure sur la presence et l'intensit~ de la bande 
d'absorption situ~e ~ 5o3 m# 

Les spectres des cellules r6colt6es en phase exponentielle de croissance, a6robie 
ou ana6robie (Fig. I) montrent  que la bande d'absorption situ6e ~ 503 mju est beaucoup 
plus intense dans le cas de levures cultiv6es sur milieu synth~tique** que dans le cas 

4 

t I I I ,  
500 550 600 ~ m i 

Fig .  I .  S p e c t r e s  de  p ~ t e s  de  l e v u r e s  r~col t~es  en  p h a s e  e x p o n e n t i e l l e  de  c r o i s s a n c e  (/~ = t a u x  de  
c ro i s sance) ,  i ,  a~rob ie  su r  m i l i e u  ~ l ' e x t r a i t  de  l e v u r e  (/~ = 0.75 ) ; 2, a n a 6 r o b i e  su r  m i l i e u  ~ l ' ex -  
t r a i t  de  l e v u r e  (# = o.65);  3, a6 rob i e  su r  m i l i e u  s y n t h ~ t i q u e  (/~ = o.5);  4, a n a 6 r o b i e  su r  m i l i e u  
s y n t h ~ t i q u e  (# = 0.5). 

* Une  d o u b l e  ~ p a i s s e u r  de  p a p i e r  m o u i l l 6  ( pap i e r  j o u r n a l  a p p r ~ t 6  t y p o  Afnor  I/I en  52 g) 
s ' e s t  r6v6l~e ~tre  u n  t ~ m o i n  d o n t  l ' a b s o r p t i o n  e n t r e  450 e t  650 m #  e s t  n u l l e  e t  d o n t  l a  d i f fus ion  
en  f o n c t i o n  de  la  l o n g u e u r  d ' o n d e  e s t  p a r a l l ~ l e  k ce l le  de  l a  p r e p a r a t i o n  de  l evu re .  

* *  A n o t e r  q u e  le s p e c t r e  des  l e v u r e s  c u l t i v ~ e s  su r  m i l i e u  s y n t h ~ t i q u e  p r ~ s e n t e  en  p l u s  de  l a  
b a n d e  k 503 m/~ u n  6 p a u l e m e n t  ve r s  475 m/~. 
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PIGMENT P503 CHEZ LES LEVURES 73 

de levures cultiv6es sur milieu complexe. Chez les levures r6colt6es en phase station- 
naire de croissance, dans tousles cas, cette bande d'absorption est presque totalement 
absente. 

Pour 6tudier les propri6t6s de P~0a nous avons utilis6 la levure la plus riche en 
pigment, c'est-~-dire la levure cultiv6e en ana~robiose sur milieu synth6tique et 
r6colt~e en phase exponentielle de croissance. 

(2) Influence de l'adration prolong~e des levures, ~ l'~tat dc "resting cells" sur la 2br~sence 
ct l'intensit~ de la bande d'absorption A 5o3 mlz 

L'a6ration prolong6e a 6t6 r~alis6e en presence ou en absence de glucose. 
Les r6sultats consign~s dans le Tableau I montrent  que l 'absorption ~ 503 m# 

disparalt par a~ration en absence de glucose comme l 'ont d6jh signal6 LINDEN- 
MAYER ET SMITH 2 et NOSOH 1. Un essai t6moin incub6 darts les m6mes conditions mais 
en atmosph6re d'azote U ne pr6sente qu'une tr6s faible diminution de l 'absorption 
5o3 m#. L'a~ration n 'a  aucune influence sur l 'absorption ~ 503 m/~ si elle a lieu en 
pr6sence de glucose ou ~ pH plus 61ev6 (pH = 7.5). 

MAUZERALL ET GRANICK 15 ayant  6mis l 'hypoth6se que les porphom~th6nes 
pouvaient 6tre photooxydables, nous avons 6galement fait des essais d'a6rations en 
pr~sence de lumi6re blanche ~t 25 ° et & o °. Les r6sultats obtenus (Tableau I) indiquent 
que P~0~ n'est pas photooxydable in situ, dans les conditions r6alis6es. 

D'autre  part  l'addition de glucose ~t une pr@aration pr6alablement a~r~e en 
absence de glucose jusqu'~ disparition compl6te de Pa0a provoque l 'apparition d'une 
bande d'absorption ~ 5o3 m# qui atteint son maximum en une quinzaine de minutes. 
Ce ph~nom~ne, signal~ par NOSOH 1 et par LINDENMAYER ET SMITH ~, indique que la 
synthfise du pigment n~cessiterait la presence d'un substrat carbon6 tel que le glucose. 

T A B L E A U  I 

INFLUENCE DE L'AI~RATION PROLONG]~E DE LEVURES EN PR]~SENCE OU EN ABSENCE DE GLUCOSE 

SUR LA BANDE D'ABSORPTION )k 503 m}~ INITIALEMENT PR]~SENTE DANS CES CELLULES 

Pour  chaque  essai 5 a io  g de cellules de levure  sont  mis en suspension dans  20o ml de t a m p o n  
phospha t e  o.067 M, pH 4.5, ou 7.5 addi t ionnd ou non de glucose (o.05 M final). Les incuba t ions  
sont  r6alisdes 5. 25 °, & l 'obscur i t6  dans  des bal lons  k toxines  de 2000 ml p e n d a n t  2 h. L 'homo-  
g6n6it6 est  m a i n t e n u e  par  ag i t a t i on  sur un p l a t eau  osc i l lant  (12o pdriodes/min,  a m p l i t u d e  4 cm). 
L ' ad ra t ion  des essais est  assur6e par  in ject ion cont inue  d ' a i r  (4 1/min). Dans  le cas des essais (a) 
e t  (b) soumis  ~ une i l l umina t i on  fournie par  6 l ampes  ~ incandescence  de 60 W chacune,  d i s t an te s  
de 60 cm du fond des ballons,  la t e m pdr a tu r e  d ' i ncuba t i on  a ~t6 de 25 ° (a) ou de o ° (b). Les spectres  
sont  effectu6s sur les pates,  dans  les condi t ions  d6cri tes  au pa rag raphe  "Spectrophotomdtrie". 

Conditions d' adration Intensitd de la bande d'absorption 
?~ 5o3 mtz apr~s 2 h d'adration* 

Sans glucose p H  = 7-5 + 
obscuri t6  o 

pH = 4.5 lumi~re, 25 ° o (a) 
lumi~re, o ° + + (b) 

Avec glucose pH = 7.5 + + 
pH = 4.5 + 

* o, nul le ;  + + ,  in tens i t6  6gale ~. l ' i n tens i t6  observ6e au t emps  z6ro de l ' incuba t ion .  
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(3) Loealisation du pigment Ps0a dans la levure 
Quand le broyage des cellules de levure est effectu6 en pr6sence d'air, on ne 

retrouve pas dans le spectre de l 'homog6nat H 1 la bande d'absorption 5 5o3 m# 
(r6f. 2). En revanche, le maximum d'absorption ~ 503 m# est pr6sent dans le spectre 
de l 'homog6nat H2 provenant d'une pr6paration effectu6e sous courant d'azote U et 
on le retrouve dans la fraction soluble pr6par6e ~ partir de cet homog6nat (Fig. 2). 

Quel que soit le mode de pr6paration des homog6nats et des fractions solubles, 
leur spectre contient une bande d'absorption & 475 m/, qui pourrait d6pendre d'un 
compos~ analogue ~ celui mentionn6 par SLONIMSKI ET TAVLITZK122 chez des levures 
cultiv~es sur des milieux synth~tiques. 

(4) Tentatives de d#termination de la constitution ehimi~ue de Pigment Ps0a 
MAUZERALL ET GRANICK 15 et MAUZERALL 16,17 travaillant sur l 'uroporpho- 

in6th&ne en solution aqueuse ont montr6 que cette mol6cule dont le pK est situ6 ~ pH 
8.8 pouvait  ~tre r~duite en uroporphyrinog&ne ou oxyd6e en uroporphyrine par action 

2 

s~o 

=[ o.ol A 
i 

s60 6~0 z m y  ~ 

Fig. 2. Spectres de diff6rence sous i cm (essai contre essai +Na2S204) des surnageants  (90 min ~t 
Io5ooo × g) provenant :  i, d 'un  homog6nat  H I pr6par6 en prdsence d'air;  2, d 'un  homog6nat  H 2 
pr6par6 sous courant  d 'azote U. 

2 3 

7 6 

PORPHYRINOGENE PORPHOM~THENE PORPHYR(NE 
Fig. 3- S6rie "Uro": 1,3,5,8-acetyl-2,4,6,7-propionyl ; Sdrie "Pro to" :  1,3,5,8-mdthyl-2,4-vinyl-  
6,7-propionyl. 
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de divers agents (NaBH4; N a H S Q ;  12; 02), et que l 'uroporphom6th6ne pouvait  
donner un compos6 d'addition incolore par fixation de sulfite (et peut-~tre d 'hydro-  
sulfite) sur le pont m6th~ne (Fig. 3). 

Nons avons tent6 de pr6parer du protoporphom6th6ne en appliquant la md- 
thode de MAUZERALL 17 ~t la protoporphyrine dim6thylester. Par  r6duction avec 
TiC13 en milieu acide, nous avons obtenu la disparition des bandes d 'absorption 
caract6ristiques de la protoporphyrine et l 'apparition d'une large bande d'absorption 

5o3 m/z. La mol6cule responsable de cette absorption se comportant vis-a-vis des 
r6ducteurs, des oxydants et du sulfite d'une fa~on analogue ~ l 'uroporphomdth~ne: 
disparition de l 'absorption ~ 503 m/z par action de Na2S204, NaBH4, Na2SO 3 ; dispari- 
tion de l 'absorption ~t 503 m# et apparition du spectre d'absorption de la protopor- 
phyrine par action de I s e t  0 2, nous en avons conclu que le protoporphom6th6ne 
absorbait h 503 m#. 

I1 restait ~ prouver que l 'absorption ~ 503 m/z chez la levure d6pend de la 
pr6sence de ce compos6. Les exp6riences d 'oxydation et de r6duction de Ps0~ sont 
irrdalisables ~ pH acide sur les cellules de levure et sur les homog6nats. Nous avons 
essay~ de voir si ~ pH neutre les r6ducteurs, les oxydants et le sulfite exercent sur le 
spectre d'absorption de la levure et des homog6nats des effets analogues ~ ceux qu'ils 
provoquent sur le protoporphomdth6ne en solution acide. 

Les conditions expdrimentales ont 6t6 les suivantes. Dans le cas des cellules de 
levure prdalablement raises en suspension dans l 'eau (5 g levure poids frais par 30 ml 
d'eau) les diff6rents r6actifs ont 6t6 ajout~s ~ la concentration finale lO -2 ~ IO 3 M; 
le spectre est effectu6 sur la p~te pr6par6e dans les conditions d6crites plus haut. 

Dans le cas de l 'homogdnat H2, on effectue un spectre de diffdrence entre 2 cuves 
contenant l 'une l 'homog6nat, l 'autre l 'homog6nat plus le r6actif ~t la concentration 
finale l O  -5  h IO -8  M.  

2 

500 550 600 ~ m~ 

Fig. 4. Spectres  de pgttes de levures  rdcoltdes en phase  exponent ie l le  de croissance anadrobie,  s ans  
(courbe I), et  avec (courbe 2) addi t ion  de HgC12 (Io -8 M tinal). 
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Dans ces conditions, on observe, comme avec le protoporphom6th~ne en solu- 
tion, que les agents r6ducteurs (borohydrure, hydrosulfite) et le sulfite provoquent la 
disparition de la bande d'absorption ~ 503 m/z. L'addition de NaCN provoque aussi, 
comme l 'avaient d~j~ constat~ LINDENMAYER ET SMITH 2 et NOSOH 1, la disparition 
de Psoa- Cette action pourrait s 'expliquer par une fxat ion  du cyanure sur le pont 
m6th~ne, analogue ~ celle du sulfite. 

L'action d 'oxydants  tels que l'iode, le ferricyanure et l'oxyg~ne sur les cellules 
ou les homog6nats ne provoque pas l 'apparition du spectre de la protoporphyrine. On 
peut toutefois supposer qu'il y a eu n6anmoins formation de protoporphyrine aux 
d@ens du protoporphom6th~ne et que, si cette substance n 'a  pu ~tre d6cel6e spectro- 
photom~triquement, cela d@end peut-fitre du fait que la ferroch6latase pr6sente 7,is 
incorpore le fer dans la protoporphyrine, au fur et ~ mesure de sa formation, pour 
donner du protoh~me dont le spectre d'absorption dans le visible est tr~s faible. En 
faveur de cette hypoth~se, il convient de mentionner que l 'addition d'un oxydant 
tel que HgC12, capable d 'oxyder en protoporphyrine le protoporphom6th~ne en 
solution, et capable aussi d'inhiber la ferroch61atase, provoque chez la levure entifire 
la disparition de l 'absorption ~ 5o3 m# et l 'apparition des bandes I e t  I I I  (632 m# 
et 537 m#) de la protoporphyrine neutre; la bande I I  (577 m/z) est confondue avec 
la bande ~ 583 m# de la protoporphyrine-Zn d6]~ pr6sente au temps z6ro; quant 
la bande IV (5o 4 m/z) de la protoporphyrine, elle est masqu6e par la large absorption 
du pigment absorbant vers 475 m# (Fig. 4). 

L'action des oxydants est ~t rapprocher des observations faites par COOPER 9 
sur Rhod@seudomonas spheroides cultiv~ en ana~robiose : cet auteur a en effet constat~ 
que, apr~s exposition ~ l'air, le milieu de culture incolore de ce microorganisme devient 
rose par suite de formation de coproporphyrine I I I .  Cette formation (acc61fir6e par 
H20 2, I e, Fe(CN)6 a , retard6e par cyst6ine et ascorbate) s 'accompagne de l 'apparition 
transitoire d'un compos6 absorbant ~ 5oo m/~. D'apr~s nos exp6riences, ce compos6 
pourrait d6pendre d'un coproporphom6th~ne. 

Par addition d 'hydroxylamine ~ la levure dans les conditions pr6c~demment 
d~crites, nous avons observ6 comme LINDENMAYER ET SMITH 2, la disparition de 
l 'absorption ~ 5o3 m# sans apparition d 'autre bande d'absorption dans la zone 
visible du spectre. Ce ph~nom~ne pourrait 6tre dfl ~t l 'action r6ductrice de l 'hydroxyl- 
amine: en effet l 'absorption h 5o3 m# du protoporphom~th&ne en solution disparait 
par action de l 'hydroxylamine, et, par une addition ult6rieure d'iode, il y a apparition 
du spectre caract6ristique de la protoporphyrine. 

Nous avons tent~ de d~terminer le pK de P~0~ present dans la fraction soluble 
d'un homog6nat H e en op6rant de la m~me mani~re que MAUZERALL ET GRANICK ~ 
dans la zone de pH comprise entre 6. 7 et 9.3. Si nous avons bien constat6 que l'in- 
tensit6 de l 'absorption g 503 m/~ commence A d6croitre g pH 8 pour s'annuler vers 
pH 9, il ne nous a pas ~t6 possible de dgterminer avec exactitude la valeur du pK:  
en effet la forte concentration en prot6ines et surtout la pr6sence du pigment absorbant 

475 m~ (cf. Fig. 2) rendent difficiles des mesures quantitatives pr6cises. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Le fait que P5o3 in situ dans les cellules de levure ou dans les homog6nats 
r6agit vis-h-vis de diff6rents agents chimiques de la m8me mani~re que le protopor- 
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phom6th6ne en solution indique que P5o3 doit 6tre un compos6 protoporphom6- 
th6nique. 

LINDENMAYER ET SMITH 2 ont 6mis l 'hypoth6se suivant laquelle P503 pourrait  
~tre la forme semi-quinonique de l 'ubiquinone; cette hypoth6se semble difflcile 
retenir car d'une part  on retrouve Psoa dans la fraction soluble (~ 1o5000 × g) des 
homog6nats H2, d 'autre part  on sait que la levure cultiv6e en ana6robiose contient 
tr6s peu d'ubiquinone 19. On ne peut pas non plus envisager que Psoa soit une forme 
semi-quinonique du FMN qui, dans certaines conditions (HCI I M), absorbe A 503 m/z, 
car dans des conditions physiologiques (pH neutre) ce compos6 absorberait A 565 m/~ 
(r6f. 20). 

Psoa est abondant chez les levures r6colt6es en phase exponentielle de croissance 
a6robie ou ana6robie sur les milieux synth6tiques que nous avons utilis6s; mais il 
n'existe qu'en tr6s faible quantit6 chez les levures provenant de cultures sur milieux 
complexes h l 'extrait  de levure. Si on fait l 'hypoth6se que P503, capable de s'accumuler 
dans certaines conditions, est un pr6curseur des porphyrines, on peut supposer comme 
dans le cas de R. sflheroides 21 que l 'extrait de levure apporte au milieu un facteur 
d'utilisation de ce pr6curseur. 

Le fait que P503 soit pr6sent en quantit6s 6quivalentes chez les levures cultivdes 
soit en ana6robiose soit en a6robiose et que d 'autre part  son apparition et sa dispari- 
tion ne suivent pas l 'oxydation et la r6duction des cytochromes 2, conduit h exclure, 
comme l 'avait  pens6 NosoH 1, sa participation directe au fonctionnement de la chaine 
respiratoire. La disparition de P5o3 au cours de l'a6ration des levures en tampon non 
glucos6 pourrait s 'expliquer par une oxydation du protoporphom6th6ne en proto- 
porphyrine conduisant ensuite & du protohgme. 

R~SUM~ 

La bande d'absorption ~ 5o3 m/z est particuli6rement intense dans les spectres 
de levures r6colt6es en phase exponentielle de croissance a6robie ou ana6robie sur 
milieu synth6tique. Cette bande d'absorption disparalt par a6ration en absence de 
glucose. 

Nous avons examin6 l 'action de divers agents r6ducteurs et oxydants sur les 
spectres de la levure enti6re et des homog6nats obtenus ~t partir  de cette levure; nous 
avons r6alis6 des exp6riences analogues sur du protoporphom6th6ne en solution 
(2max = 503 m#) que nous avons pr6par4 ~ partir  de la protoporphyrine. La similitude 
des r6sultats obtenus dans les deux cas nous a conduits ~t postuler la nature proto- 
porphom6th6nique de P503 de la levure. 

Le r61e du pigment P503 dans le m6tabolisme cellulaire reste ind6termin6. 

REMERCIEMENTS 

Nous remercions MARIE-Jos~ GIRARD, Aide-chimiste C.N.R.S., pour son ex- 
cellente collaboration technique. 

B I B L I O G R A P H I E  

I Y. NOSOH, Arch. Biochem. Biophys., lO 5 (1964) 439- 
2 A. LINDENMAYER ET L. SMITH, Biochim. Biophys. Acta, 93 (1964) 445. 

Biochim. Biophys. dcta, 143 (i967) 70-78 



7 ~ P. LABBE, C. VOLLAND, P. CHAIX 

3 A. W. LINNANE, Oxidases and Related Redox Systems, Amherst (Mass.), x964, Vol. i I ,  John  
Wiley,  New York,  1965, p. 11o2. 

4 T. HEYMAN-BLANCHET, Th6se, Sciences, Paris,  1962. 
5 M. M. ELKIND XT H. SUTTON, Arch. Biochem. Biophys., 72 (1957) 84. 
6 Y. NOSOH ET M. ITOH, Plant Cell Physiol., 6 (1965) 771. 
7 P- CHAIX ET P. LABBE, Colloq~e h#ernatio~ml sur les l~Vldcanismes de Rdgulalio~z des Activit(s 

Cellulaires chez les Microorga¢~ismes, Marseille, ±963, C.N.R.S., Paris,  1965, p. 481. 
8 C. m. GOUCHER ET XV. [{OCHALATY, Arch. Biochem. Biophys., 68 (1957) 3 o. 
9 R. COOPER, Biochem. J., 63 (1956) 25 P. 

IO T. HEYMAN-t3LANCHET ET P. CHAIX, Biochim. Biophys. Acta, 35 (1959) 85. 
1I B. EPHRUSSI, P. SLONIMSKI, Y. YOTSUYANAGI ET J. TAVLITZKI, Compt. ReT~d. Tray. Lab. Carls- 

berg, Serv. Phys. 26 (1956) 87. 
12 T. HEYS~AN-BLANCHET, L. OHANIANCE ET P. CHAIX, Biochim. Biophys. Acta, 8I (964) 462. 
13 P. LABBE ET P. CHAIX, Bztll. Soc. Chim. Biol., 48 (1966) 1281. 
14 M. MERKENSCHLAGER, I~. SCHLOSSMANN ET W. ]{URZ, Bioehem. Z., 329 (1957) 332. 
15 D. MAUZERALL ET S. GRNICK, J. Biol. Chem., 232 (1958) 1141. 
16 D. ~{AUZERALL, J. Am. AChem. Soc., 82 (196o) 1832. 
17 D. MAUZER.~.LL, J. Am. Chem. Soc., 84 (1962) 2437. 
18 G. I{IETHMULLER ET H. TuPPY, Biochem. Z., 34 ° (1964) 413 . 
19 T. SUGIS~UR.~ ET H. RUDNEY, Biochim. Biophys. Acta, 37 (196o) 560. 
20 H. ]3F, I~,'ERT, J. Am. Chem. Soc., 78 (1956) 5323 . 
21 M. HIGUCHI ET G. KIKUCrtI, Natz~re, 200 (1963) I19 i .  
22 P. P. SLONIMSKI ET ]. TAVLITZKI, Compt. Re~zd., 232 (1951) 2263. 

Biochim. Biophys. Acta, 143 (1967) 7o-78 


